
L’histoire de la Société suisse de médecine 
générale ou la fin du mutisme en 
médecine de famille

La Société suisse de médecine générale (SSMG) est devenue, au cours de ces

dernières années, le porte-parole des médecins de famille dans la mesure où

elle a fait de cette discipline un sujet de politique nationale et lui a donné un

nouveau souffle. Néanmoins, la pénurie de généralistes est bel et bien réelle.
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«Le Conseil fédéral affaiblit la médecine de fa-
mille!» C’est le titre d’un communiqué envoyé
par la SSMG à la presse suisse le 9 novembre 2005
pour protester contre la décision prise le même
jour par le Conseil fédéral d’abaisser de 10% la
valeur du point tarifaire pour les examens de 
laboratoire au cabinet médical. La SSMG y préci-
sait qu’elle s’opposait à cette décision dans l’in-
térêt des patients et d’une médecine de premier
recours de haute qualité.

Trois semaines plus tard, soit le 5 décembre
2005, la SSMG publiait un nouveau communi-
qué pour annoncer des mesures de combat. Ce
faisant, elle invitait la population à réagir contre
l’affaiblissement de la médecine de famille et 
le risque de pénurie de médecins de famille. Le
1er avril 2006, elle lançait une pétition et organi-
sait une manifestation nationale sur la Place 
fédérale à Berne avec le soutien de la SSMI, du
CMPR, de la SSP et de la FMP.

Risque élevé
En agissant ainsi, le Comité de la SSMG a pris 
de grands risques, car les retombées de cette 
campagne n’étaient pas encore visibles au début
décembre 2005. Que se passerait-il si la manifes-
tation était un échec? La crédibilité de la SSMG
était en jeu. Mais le mécontentement a primé sur
la peur de l’échec. En effet, la colère accumulée
durant des années face au démantèlement insi-
dieux d’un groupe professionnel par les assureurs
et les autorités fédérales a fait déborder le vase,
notamment «grâce» au décret Couchepin.

La suite de l’histoire est connue, la manifesta -
tion du 1er avril 2006 a dépassé toutes les attentes:
12000 personnes présentes sur la Place fédérale
et 300000 signatures récoltées! Dès lors, le 1er avril
devrait être déclaré chaque année Journée de la
médecine de premier recours.

La SSMG a 40 ans
La SSMG a été créée à la suite d’une décision de la
Chambre médicale du 27 juin 1965 qui introdui-
sait le titre de «Spécialiste FMH en médecine gé-
nérale» et approuvait, par la même occasion, le
premier programme de formation postgraduée
avec entrée en vigueur au 1er janvier 1966.

Il a encore fallu attendre 12 ans avant que la
SSMG se constitue lors de sa première assemblée
générale tenue à Lucerne le 26 octobre 1978.

Prise de position en politique de santé
Dans sa prise de position publiée le 1er avril 2008,
la SSMG exige une nouvelle politique nationale
de santé accordant aux médecins de famille le
rôle central qu’ils assument déjà aujourd’hui
dans les soins médicaux de base. Ce document
relève également que la concentration accrue du
pouvoir des assureurs et leur chasse aux bons
risques liée à une maximisation peu scrupuleuse
des gains ne menacent pas seulement les fonde-
ments de la LAMal, mais mettent également en
péril les soins médicaux de base.

Une profession, un objectif, une seule voix
Lors de l’assemblée générale de la SSMG tenue en
2007 à St-Gall, les délégués ont décidé de trans -
férer la SSMG dans une nouvelle organisation 
de médecins dénommée «Médecins de famille
suisses» et regroupant des médecins de premier
recours, des spécialistes en médecine interne et
des pédiatres, comme c’est déjà le cas dans de
nombreux cantons. Notre mot d’ordre: «une
profession, un objectif, une seule voix».

Plus les médecins de famille allieront leurs
forces sur le plan national pour la défense de
leurs intérêts, mieux ils parviendront à faire 
valoir leur profession et à maintenir son impor-
tance primordiale à long terme.
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